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n Ville

L. Herbette

St-Hyncinthe est encore sousle
charme de l'honorable conférencier
français, qui nous visitait hier.

Vers 7 heures et «demie, ln Phil-
harmonique se rendait à l'hôtel Yn-
maska et laisitit entendre sesjoyeux
necords,

Bientôt, Son Honneur le maire,
accompngnant M. Herbette, prenait
le chemin de l'Hôtel de Villeprécé-
dés de In inusique.
Lu salle avait un aspect innccou-

tumé, les décorations les plus gra.
cieusement festonnées Un peu par-
tout, aux couleurs internationales,
ont été aulurirées par le nomlreux
auditoire qui remplissait In salle,

Les dames et demoiselles en for-
maient incuntestablement la plus
nombreuse commen plus acgrénble
moitié. -

En npercevant le conférencier
tout l'auditoire s’est levé et a spou-
tanément applnudi le savant fran-
çais qui devait adresser la parole.

L'orchestre de ln Philhiuuonique
fit entendre ses joyeuses notes,com-
me prélude aux luurmonieuses phra-
ses du conférencier.
Le lever du ridenu fut le signal

de nouveaux applaudissements.
M. Louis Herbette, Conseiller

d'Etat, Commandeur de la Légion
d'Honneur, envoyé spécial de lu
nation française, nu Canada, pour
promouvoir le succes de lu grande
exhibition française de 1900,et pour
s’enquérir del’état d'avancement de
l'instruction des lettres, des arts et
des sciences, est de taille moyenne,
aux cheveux grisonnants, figure
expressive et intelligente, regard
vif et perçant, possède au parfait
l’art de bien dire et d’intèresser,
surtout.

Sur l'estrade se trouvaient M.
Herbette, le contérencier, Son Hon-

neur le maire  E. H. Richer, G.C.
Dessnulies, M. P, I’, M. E. Bernier,
M. Pet le Dr Médérie-Gérin Lajoie,
compagnon de M. Herbette, Lau-
ditoire comptait tout l’élite de St-
Hyacinthe.

M. le maire, en quelques mots,
introduisit le conférencier de lu soi-
rée, lui oftrant d'avance la recon-

nuissance et les remerciements do
lu nombreuse assistance.

M. Herbette Eut reçu par des ap-
plaudissements prolongés. Il est
passablement enrhnmé. I nous ex-
plique qu'une récente visite à
Cauglhnawaga, chez les Iroquois, où
suivant les usages légendaires de la
tribn, il dût leur adresser lu parole
sur les Lords du Ine ; celine man-
quait pas de charme pourles audi-
teurs, mais ni pauvre gorge ne
trouvait pus le traitement char-
mant.
Et il commengn In plug agréable

conférence que nous ayons encore
entendu à Saint-Hyacinthe, sur la
France, son passé, son présent et
ses aspirations [futures ; sur les
Français, nos ancêtres, et sur Paris,
son exhibition, ses travaux ct la
vie des parisiens.

Il nous fit de ses compatriotes,
qui sont également les nôtres, une
peinture tout à fait différento de ce
que nous nous en fnisions une idée,
Nous n'entreprendrons pas de le

suivre, nous nous contenterons d'es-
quisscr quelques uns de ses bons
mots.

Il ndmire les vues providentiel-
les qui nous ont placés ici, surcette
terre d'Amérique, pour fonder une
Nouvelle-France et où un grand
Rui, trop occupé d'ailleurs,nous
abandonna sans même savoir ce
qu’il perdait, Jumais, s’écrie l’ora-
teur, ln France n'oublierscette fau-
te que nous comprenons tnieux, à
mesure que nous nous étudions dn-
vantage, nous n'oublierons jamais
qu'à travers mille difficultés,vos an-

 

 

cêtres,de soldats se sont fuits défri-
cheurset que la chavrue d'une main
et le fusil de l’autre, vous avez tra-
viillé sous la direction d'un clergé
dévoué, à étendre votre patrimoine
et à le défendre contre les naturels
du pays et la rapneité d'un vain-
queur,

Il ne peut trop féliciter les mè-
res cunuliennes d'avoir su appren-
dre à leurs enfants la belle langue
française, à prier Dieu avec ferveur
et à devenir de loyaux sujets bri-
tunniques,tout en demeurant de vé-
ritables français par le cœur, et en
conservant votre attachement à In
vicille mère-putrie, qui vous avait
abandonnés,

HI lui & Fait plaisiven débarquant
sur le sol d'Amérique, de voir que
ce noyau de français abandonnés
par lu imère-patrie, avait fait des
progres si imurqués, eu en débar-
quant a Woonsocket, je trouvais,
dit-il, 15,000 français, sur une po-
pulation de 25,000 âmes ; ot je pou-

l'ais en mentionnerplusieurs autres.
A Montréal, mon eur de fran-

gauis @ vessentl une vive émotion au
milien de cette population si fran-
caise, si sympathique, et qui m’oË-
frait ane si grandiose réception hier
soir, à mon arrivée. J'en garderai
un bien agréable souvenir : mais À
Montréal on parle Lenucoup an-
glais.

C'est en touchunt St-Hyacinthe,
que je connaissais à l'avance, par
les récits des jeunes ennadiens que
je rencontre à Paris, ct qui m'en
avaient parléavee beaucoup d'éloges,
c'est cn débarquant dans votre pe-
tite ville si française par ln langue,
par le cour et les nombreuses ami-
sons d'éducation,que ju me suis sen-
Li comme transporté datis im pa-
trie ; comme moi vous êtes fran-
cuis, Vous vous nourtrissez dus mê-
mes pensées,des mémes études,vons

professez lu même relision, peut-
être mieux que nous, mais je dirai
comme les français d’il y n deux
siècles ; Comme eux Vous avez une
force d’expruision étonnante, sur-
premante, Qui aurait jamais cru que
soixante mille français abandonnés
par ln vieille patrie, dans un mo-

ment de Iniblesse—cenr c'est àl'apo-
gée de laforce que nous sommes les
plus faibles—uient pu se compter
quelques siècles plus tard au non-
bre de ¢ing millions de ennndiens-
français, tant dans ln Nouvelle-
France que dans lu Nouvelle-An-
gleterre.
On nous accuse, continue l’ova-

teur. d'être un peuple léger, muis
nous avons le sentiment de nos qua-
lités, nous connaissons nos défauts,
qui n’en a pars ?—nous avons du
sang-froid plus que bien d’autres
peuples envieux et jaloux qui ne
nous considèrent commetrès légers
“que probablement parce qu'ils se
considèrent eux-mêmes comme ex-
cessivement lourds.

Les ennadiens-français sont nos
frères, ils ont de notre sung dans
leurs veines,

L'an dernier, nous fétions In St-
Jean Baptiste dans un dîner à Pu-
ris; nous nvions des français de
Paris, de Lyon, de Cochinchine, de
l'Arabie, de la Suisse, du Maroc, de
la Guadeloupe ct enfin de ln Pales-
tine. Vous savez, dans son désir de
suvoir et d'apprendre, l'exubérante
jeunesse française a porté In civili-
sation un peu partout, en Europe,
en Asie, en Amérique, en Afrique,
appliquant des noms français à ses
nombreuses découvertes; de sorte
que, nous avions à cette lête des
français de tous ces endroits éloi-
gnés, ilen est bien quelques-uns
que nous pouvions considérer com-
me des cousins, mais les Français du
Canada, ce sont des frères, c'est
pourquoi nous chômions avce allé-
gresse la fête de nos frères du Cu-
nada,

M, Horbette chñtie, au grand
amusement de l'auditoire, les enne-
wis de la France qui ont profité du
procès Dreyfus pour insulter co
noble pays et pour dire que tout
est corruption en France. M. Her-
betto s'écrio : “Si la conduite d’un
officier français donne des doutes,

c'ost qu'il y na Une conscieuce géné-
rale, un critérumi honnête—c'est
nussi que c'est Une rareté, Une ex-
ception, Si c'était lu règle, on ne
serait pas étonné.”
On a dit que In France est un

jardin ; ce n'est pas son seul apa-
nage. La france est entourée de
jardins, cle musdes, d'œuvres d'art,il
est vrai ; mais elle est aussi entou-
rée de quelque chose de mieux,
C'est-à-dire de vaillants cœurs et de
cerveaux élevés. À tous les points
de vue, ln France est le cœur de
l’Europe, eb ce eœur n’a pas vieilli,
puisque l’on dit encore d'un Fran-
gis gai, qu'il est un “Gaulois”.

Ti invite les Canadiens à se ren-
dre à l’aris en 1900 et il leur con-
seille «le se mettre en relation avec
les personnes qui pouront leur faire
wicux connaitre ln Ville Lumière,

* Venez, s'écrie vibrant d'émotion

M. HerLette, venez nous voir, nos
freves du Canada. Nous vous de-
vons la réparation des iniquités et
des souffrances que vos pères ont
cudurées sous In monarchie. Nous
1e ferons que vous remeblre Une
partie du patriotisme nuquel vous
avez droit. Ne venez pas à Paris
comme y viennent In plupart des
étrangers pour s'unuser.  Ceux-lu
ne voient pus le vrai Paris.”

* J'ai passé parmi vous, et parini
vos frères dela Nouvelle-Angle-
terre, qui sont coux-la aussi, restés
français. J'ui entendu vos chansons
avec beaucoup d'émotion, puisque
ces chansons sont aussi les nôtres,
et l'accent de vos Frères de la Nou-
velle-Angleterre ne serait pas répu-
dié par un grand nombre de nos
gens de l'autre côté de in mer.

« Nous parlons ln même langue,
le vraie langue française, et je suis
cOuVaineu que Vous n'avez pas per-
‘lu un seul mot de ce que je vous ni
dit ce soir.

“ Je suis heureux d'être parmi
vous ct je dois vous dire que je
l'aurais pas voulu wen aller dans
l’autre monde avant d'être venu
dans celui-ci. J'ajoute, cependant,
que nous ne nous découvruns pus,
mais que nous nous retrouvons.
Avant de terminer, M. Herbette

dit que sn mission au Canada est
de faciliter entre les deux pays les
relations scientifiques, littéraires et
artistiques.

“ Pour bien se connaître, dit il,
il faut non seulement des relutions
commerciales, mais encore vivre
d'un commun accord par In pensée,”
En terminant, M. Herbette fait

un appel vibrant nux Canadiens-
français de conserver la belle lan-
gue française. L'ange gardien de
cette langue, dit-il, cest la femme
canadienne,

Des applaudissements ont souli-
gné un grand nombre de passages
de cette belle cnuserie.

Le
»

Le banquet à l'Hôtel Ynmuska a
été un véritable succès. Près de 100
convives se pressaient dans lu gran-
de salle deLobel, qui était super-
bement déeorée, Lit Forchesto ajou-
tait su note d'agrément iv cette belle
démonstration.
A la table d'honneur oi remar-

qunit:

Son Honneur le maire, E. H. Ri-
cher

M. Ls Herbettel'hôte de In soirée
G. C. Dessaulles, M. P. P.
M. LX. Bernier, M. P.
Jos. Morin, pro-maire
Eug. St-Jneques, M. D.
À. O.T'. Beauchemin, C. R.
L. F. Morison, C. R.
Lt.-Col. A. Denis
J. M. Authier, Consul américain.
M. Gérin Lajoie, M. D.
M. de iuBruère, journaliste.

Liste des souscripteurs au ban-
quet:

Authier, J. A. Consul américain,
Bartels, F. Agent d'Assurance,
Bozinet, J. P., N. P.
Beauchemin, A. O. T., C. R.
Beaudry L., Percop. Rev. Int.
Beaudry L. A, M.D.
Beauparlant À. M., avocat,
Beaupré Gédéon, hôtelier, 

Beland B. O., comptable,
Bernier, M. E, N, PL, M. P.
Blanchard EL R., Cnissier,
Blanchette J. 13, avocat,
Boisseau F, X. A, N. 1.
Dourgnult 1, AR, avocat,
Brodeur Charles, marchand,
irousseau Ls, gérant,
Droussenau IL, marchand,
Casavant S., fucteur d'orrues,
Cnstel 12, sec. Ind. Laitière,
Charpentier A, agent,
Chalifoux H., manufneturier,
Clément Arthur, Caissier
Connell M. À, sur. Aquedue,
Côté J. A, fabrice. de chaussuros,
David M. O., marchand-tuilleur,
De Lal>ruère, M, Journaliste
Denis, Tst.-Col. A, Editeur.
Désautels J. C,, N. I

Deschènes Robert,greftier C.de V,
Dessautles, G. C, M. LP. P,
Dubord KR, libraire,

Dubrule J. N, manufacturier,
Duclos S. EL, tanneur,
Sauteux H., dentiste,
Fontaine V. EK, avocat,
Godbout IF, fubricant,
Guertin Edmond, marchand,
Guertin J. O,, trésoriercité,
Henshinw G. H., dounnier,
Huet J., ferblantier,
Laframboise J., enissicr,
Lemieux J. N, commercant,
Locus A, comptable,
Moreau W. À, comptable,
Morin J. IL, marchand,

Morin, Jos, N. P., l’ro Maire
Morin, J. P. comptable,
Morin, | P., fabricant,
Morison, L F., Avocat
Nolin, Jos. dentiste,
Ostiguy, Emile, M. D.
Ostiguy, Paul, M. D.
Paquette, Pierre, fabricant
Piekett, W. W. connnerçant
Riclier, 1 LL, Maire
Richer, capt. J., libraire
Roy, Jos., Protonotaire C. S,
Savarin, J., Ag. dussurance
Sicotte, Kug, Shérif
Sicotte, V. 13, Mag. Dist.
Smith, C. G., comptable
St-Germsin, J., N. P.
St-Jaeques, Eug., M. D.
St-Onge, K., commis
Tellier, L., Hon. Juge
Trudean, I. N., Dentiste
T'arcotte, Eug., M. D.ms

Turcotte, G., M. D.

Notre éditorial de ce jour, donne
l'appréciation des discours pronon-
cés en portunt les santés ct en ré-
ponse.

M, Ls. Herbette partait ce matin
pour Montréal, emportant une ex-
cellente impression de St-Hyncin-
the, ainsi que nos vœux et nos sou-
laits les plus sincères,

Assemblée

Il y aura, le 12, jeudi, assembléo
des marchands et commerçantsdans
la sulle des Artisans, iv 8 hrs. p.m,
pour l'adoption des règlements de
la nouvelle société.

-— -— 00 ED ++ P——

On demande au Burenu de LA
TRIBUNE, un jeune homme de 15
ou 16 ans, possédant une bonne
instruction,
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A louer

L'Hôtel Central, près de u gare
du C. P. R,, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe.
Ln bâtisse est nouvellement cons-

truite en brique solide. Possession
innnédinte.

M. Sasseville se retire des aflai-
res pourcause de santé ct louera à
de bonnes conditions:

S'adresser à
J. SASSEVILLE,

j + € Propriétaire
-
>

Voe yeux

Pourquoi souffrir du mal de tête?
Ces maux de tête sont soulagés et
Quérs par des verres do lunettes
ajustés nvec discernement,
La vue fntiguéo et malade occa-

sionno les tmnux de tête, ce qui peut
aisément être déterminé en consul-
iunt le célèbre opticien, E. H. De-
celles, qui sera à la pharmacie Bro-
deur, du 11 au 23 octobre courant. - àd
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Ne fnisant que la rédnetion politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contrilmer
ancunement à Ja rédaction de tout le reste
du journal. A. BounuaULT.
 

M. Louis Herbette
parmi nous
 

St-Hyacinthe avait ln bonne for-
tune, hier, de posséder, comme hôte,
M. L. Herbette, Conseiller d'Etat, en
France.
Un comité do citoyens avait été

formé pour recevoir notre distingué
visiteur. Lo programme arrêté a
été exécuté à In lettre, sauË deux
visites projetées, une au convent
des Dominicains et l'autre au cou-
vent des Dames de Lu Présentation
de Marie, qui n’ont pu être fuites
faute de temps.

Arrivé à 9.20 li, du matin, le dé-
légué du gouvernement français
s'est rendu à l’Evêché où il a pré-
senté ses hommages à Mgr Morcau
ainsi qu’à M. Bernard, Grand-Vi-
cuire du diocèse. De là, il n été con-
duit au Séminaire où il a été reçu
par le personnel enseignant. Sur
manifestation de ln part de M. Her-
bette du désir de voir les élèves de
la maison, il a été conduit dans une
salle de réunion ol il a fait un bi-
jou de petit discours et accordé
congé, sur permission du Supérieur
de la maison.
À la sortie du Séminaire, le visi-

teur fut conduità l’école d'industrie
laitière où il fut reçu par M. Castel,
au nom de la colonie française de
notre cité. Après avoir visité cette
école dont lu réputation est répan-
due jusqu’en Europe, M. Herbette
fut reconduit, pur le comité de ré-
coption, à l'hôtel Yamaska,

Il était alors 12,30 hrs et, sur la
gracieuse invitation de M. et Mad.
Paul Ostiguy, M, Herbette se rendit
À leur somptueuse résidence où un
lunch fut servi. Ce Fut une petite
fête intime à laquelle quelque rares
privilégiés étaient invités. Les hôtes
furent reçus avec toute l'umabilité
bien connue des maîtres de In mai-
son.
À 7.30 bh, de l'après-midi, com-

mença la conférence annoncée, Un
nombreux auditoire s'était donné
rendez-vous à la sullo de l'Hôtel de
Ville, très bien décorée pourln cir-
constance par M. Emile Berthiaume.
Lusalle étuit comble et le confé-
rencier reçut une sympathique ova-
tion lorsqu'il fit son apparition.

Réellement les dilettuntes de St-
Hyacinthe curent un véritable régal
littéraire. Rarement il avait été
donné wn publie d'entendre des
choses aussi bien dites qu’elles l’out
été hier soir. Lu réputation que In
renommée avait donnée, chez nous,
à M. Herbette, n’est pas surfaite ;
loin de lh._ S'il y n quelque chose,
c'est qu’elle est en dessous de la
réalité.

Quelle facilité d’élocution; quelle
richesse d'expressions ; quel coloris ;
quelle souplesse de style; quelle
beauté de diction ! Combien spiri-
tuelles; mordantes ct délicates tout
à la fois, ses peintures des inœurs
prétondues do Paris, ou plutôt des
français de Paris !

Rien n’était perdu par le publie :
c'est dire que,si le conférencier sait
bien dire, l'auditoire savait bién
saisir et comprendre. Aussi les ap-
plaudissements n’ont pas été ména-
gés à M. Horbette,

Il parla une heure et demie du-
rant et tint, tout ce temps, le pu-
blic suspendu À ses lèvres, pour mo
servir de l'expression consacrée.
À ln sortie do lu conférence, M.

Herbette fut conduit À l'hôtol Yu-
maska où il a été l’hôte des citoyens
de St-Hyacinthe, dans un banquet
donné en son honneur, Près de cent
personnes s'étaient donnélà rendez-
vous pour offrir leurs hommages à
l'homme distingué qui nous visitait.
Plusieurs toasts ont été portés

dansil'ordre suivant: À la Reine;
à la France, proposé par M, B. O.
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Béland, réponse par M. À. Bour-
fault; au Canada, proposé pur M.
G. C. Dessaulles, M. P. P., réponse
par M, M. 1£. Bernier, M, P.: à la
Presse, proposé par M. Nolin, de
Sorel, réponse par M. Authier, con-
sul américain à St-Hyacinthe ; aux
Dames, proposé par M. Eug, Sibotte,
réponse par M. À. Benuparlant ; en-
fin à notre Hôte, remise à lu fin de
lu liste, it la demande spéciale de M.
THerbette, proposé par M, À. O. I,
Beauchemin, réponse par le héros
de ln démonstration, M. Herbette.
Dans un discours d'une heure, il

a fait oublier à l'auditoire ce que
les discours précédents pouvaient
avoir eu de fade et de monotone.
Un nombreux public féminin

avait bien voulu rehausser, par su
présence, lu démonstration tant à
l'Hôtel «le Ville qu’en ln salle du
banquet. Pourle comité d'organi-
sation de lu fête, et en son nom, je
les en remercie.

Je me crois tenu d'offrir nu pré-
sident du comité de réception, M,
E. H. Richer, mes sincères remer-

ciements pour le trouble qu'il gest
donné pour le succes de In fête : In
manière digne dont il n rempli les
fonctions délicates que su position
lui imposait n’ont pas peu contribué
a nous donner sujet de nous réjouir
du résultat obtenn.

Merci pareillement à ln populu-
tion dont In sympathie a fncilité
considérablement lu tâche des mem-
Lres du comité.
La Philharmonique æ eu ln déli-

cate attention d'aller sérénader no-
tre visiteur et de l'accompagner de
son hôtel nu lieu de lu conférence;
son orchestre à fourni la musique à
ce dernier endroit et durant le ban-
quet: c'est dire qu’elle n été très
bien exécutée.

Il me reste à remercier, parl’en-
tremise de la presse, bien que la

chose ait été fuite, déj, autrement,
tant au nom du comité qu’en celui
de la population, M. Herbette de
nous avoir fait l'honneur de sa vi-
site et l'agrénble plaisir de sa con-
férence. Nous conserverons de son
passage ici un bon souvenir ; puisse-
t-il en rapporter un hon, également.
Je suis convaineu du résultat pra-

tique et favorable de sa venue par
In disparition de préjugés qui exis-
tent, chez certaine partie de notre
population, contre ln vicille mère-
patrie.
Lorsque notre visiteur est parti,

ce matin, ce n'est pus un adieu que
nous lui avons dit, mais bien un

cordial et confiant “ au revoir.”

A. BOURGAULT.

 

Le Port de Québec

 

 

Son commerce toujours grossissant
 

Nous venons d'obtenir des fonc-
tionnaires de In douane, dit Le So-
leil, l'état du mouvement du com-
merce, dans le port du Québec, du-
rant le mois de soptembre.
Ce tableau indique une augmen-

tation continue de ce commerce
tant en importations qu’en exporta-
tions.
Dans ce dernier mois encore, nous

avons vendu à l'étranger pour près
d'un quart de million de pinstres
de plus que durant le mois de sep-
tembre de l’année dernièré.

Voici le tableau officiel :

PORT DE QUÉBEC

Importations Valeur Droits perçus

 

Sept. 1899..585,902  §76,525.75
Sopt. 1898... 33,160 67,407.02

Aug. ...852,742 $0,118.73

Exportations Valeur
Sept. 1899.......….... $123,S21
Sept. 18D8.......…..... 228,485

Augmentation poursep-
tembre 1899... ... S200,336

W. E. EDGE,
Commis des statistiques.

 

Douane,
Québec, 2 octobre 1899.
 

Echos et Nouvelles
» —

Le célèbre compositeur Verdi cé-
lébrait hier le 8Ge anniversaire de
sa unissance, ll n reçu du roi Hum-
bert, à cette occasion, ln plus haute
décoration italienne qui nit encore
été accordée : le collier de l’'Annon-
ciade.

.
+

Paris—La grève du Creusot est terminée. La décision arbitrale ren-

 

due par M. Waldeek-Roussenu
après avoir entendu les déclarations
des représentants des (grévistes cb
de leur patron, a été communiquée
à M. Schneider, le propriétaire des
usines du Creusot, et nux délégués
des grévistes, lesquels ont déclaré
que cette décision leur donnait su-
tisfaction.
Ln décision du président du con-

seil a été télégraphiée nux grévistes
qui sont retournés à l’ouvrage,

mn.
*

En quatre ou cinq circonstances
mémorables, l’affluence de visiteurs
et de foule a été énorme, à New-
York.

Ainsi, en 1885, nux funérailles
du général Grant, on a estimé à
500,000 la masse populaire; en
1889, lors des fêtes centenaires de
Washington, le calenl a été d'un
million «le personnes: en 1892, aux
fêtes Colombiennes, 500,000; en
1897, commémoration en l'honneur
de Grant, 1,000,000 ; enfin en 1899,
it lu réception Dewew, 2,500,000 per-
sonnes.

C'est que Dewey bat tous les re-
cons.

“ %
=

On a beaucoup parlé, ces jours
derniers, de naufrages, et des terri-
bles responsnbilités encourues par
les marins, qui ont, entre les mains,
le sort de tant de vies humaines.

Voici le bilan des naufrages pour
l'ensemble des pays maritimes :
Nombre total de navires perdus,

en 189S: 1,141 juugenge, 820,725
tonneaux. De ce nombre étnient
322 stenmers, de 463,241 tonneaux.

Ces navires ont péri commesuit:
524 par suite de nnufrage; 90 par
collision ; 96 ont été abandonnés en
mer, cb À peu près autant ont brûlé
en plein océan ; Une vingtaine de
navires ont disparu sans laisser au-
cun indice derrière eux.
Au nombre total, lu proportion

des pertes n été de 2.23 pour I'An-
gleterre, et de 2.33 pourl’ANema-
gue,

*,>*

La commission du commerce en-
tre Etats à recueilli les statistiques
suivantes concernant les chemins de
fer des Etats-Unis.
Le 30 juin 1898, le nombre de

milles de voie ferrée étaient de 247,-
532 et celui des salaires des em-
ployés de chemirs de fer de 8874-
598.

501,066,681 voyageurs, soit 11.-
621,323 de plus qu'en 1897, ont été
transportés.

Les recettes lirutes out été de
S1,247.320,021, soit une augmenta-
tion de S125,225488.

Le nombre total des accidents a
été, durant l'année de 47,741 ; 1,458
employés ont été tués et 31,761
blesses.

221 voyageurs ont péri ct 2,945
ont été blessés, soit Un voyageur
tue sur 2,267,270, et un blessé sur
170,141.
Un employé sur 542 n été tué et

un sur 28 blessé.
“ *
+

La statistique de la presse mo-
derne est intéressants.

Voici des chiffres sur son déve-
loppement :

L'Europe nurnit 20,000 journaux
et feuilles périodiques : l’Alleningne
tiendrait le premier rang,nvec 5,000,
dont 800 seraient quotidiens.

Le plus ancien de ces journaux
serait le Post Zeitung, publié à
Francfort et datant de 1616. Celui
qui a la plus grande circulation se-
rait le Berliner Tayeblett, avec 55,-
000 numéros.
La Grande-Bretagne viendrait

ensuite avec 4,000 feuilles, dont 800
quotidiennes,

LaFrance possèdernit 4,000 jour-
naux, dont 360 quotidiens.

L'Italie viendrait après, avec
1,400 journaux, puis l’Austro-Hon-
avec 1,200.

L'Espagne nurait 850 journaux,
dont un tiers de diverses nuances
politiques ; In Russie 800, dont 200
publiés à Snint-Pétersbourg, et 75
à Moscou.
On compterait 3,000 journaux

publiés dans toute l'Asie, dont au
moins 2,000 au Japon seulement.
L'Afrique n'aurait en tout que 206
feuilles publiques ; 30 en Egypte,
le reste dans les colonies unglaises
et françuises.

Les Etats-Unis possèderaient 12,-
500 feuilles cireulant, dont 1,000
quotidiennes. Dans ce chiffre, la
race noire entrerait pour 120 jour-
naux, tous consacrés à son éduca-
tion intellectuello et politique.
Le plus ancien s'appelle l'Æleva-

lor, qui a paru, pour la première fois, à San-Francisco, il y a 18 ans. 

 

bonnes imental
TOMATES,

MELONS.
RHUBARDBE.

ETC, ETC.

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DÉTAIL,

à 1-4-0-

 

CANADA )
PuroviNCE DE QUÉNEC 7

District de St-Hyncinthe.J

Dame Marie-Louise Hogue, des
cité eb district de St-Hyneinthe,
épouse de Louis Turcotte, fils, bar-
bier, du même lieu, et dument au-
torisée à ester en justice par un des
honorables juges de cette cour.

Vs

Le dit Louis Turcotte, fils.

La demanderesse a institué, co
Jour, une action en séparution de
biens contre le défendeur.

À. BourcGaurT,
Avocat de ln Demanderesse.

St-Hyneinthe, 13 juin 1899.
5 ins,
 

Traitement privé contre

Pabus des Liquewrs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte de temps, ni nutrein-
couvéniont quelconque cu prenant In
OURS DIXON. C'est un remède végé-
tal tout à fait inoffensif dans ses eflets
immédints on ultérieurs. 11 gnérit po-
sitivement tous les cas sans exception,
s'il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, pur des personnes désireuses de
se guérir. C'est un véritable spécitique
contro l'alecolisme et It morphinomanie.
Nous invitons cordialement toutes les
personues intérossées, À faire une visite
à nos bureaux et voir ce quo nous fai-
sons ; nous lour donnerons les preuves
les plus convaineantes de l’ellieucité ab-
solue de notre remède. A celles qui ne
pourraient venir et qui en ferout la do-
mande, nous euverrons, gratis ct sous
pli cachoté, une bruchure qui leur don-
nern des renscignuements complets. S’a-
dresser à la *LIXON CURE CO.,” ou À
son gérant J. DB. LALIME, 572 rue St.
Donis, Montréal.

4-8-99.

TEÉtitiéé A VŒNDRE
 

 

Une magnifique terre de deux
arpents de lugeur sur trente de
profondeur, avec maison ct autres
dépendances. Terre glaise. Le tout
en parfait ordre,

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
do largeur sur 165 de profondeur,
avec une maison et une grange,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vuches ct deux chevaux. L'aquedue
fournit l’enu à l’étable, Le soussi-
gné vendra aussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
gecar le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

Sadresseriv
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m, 136 ruc Bourdages.
 

AVIS PUBLIC
 

Est par le présent donné, qu'une
demande sera faite à la Légisinture
de Québec, à sa prochnine session,
pourl’incorporation d’une compa-
gnie qui sera connue sous le nom
de “La compagnie de chemin de fer
électrique de St-Hyacinthe”, avec
le pouvoir de construire, équiperet
mettre en opération nn chemin de
fer électrique dans les limites de la
cité de St-Hyacinthe, les paroisses
de Notre-Dame de St Hyacinthe,
St Thomas d'Aquin, Laprésenta-
tion, St Denis, St Charles et la mu-
nicipalité de St Hyacinthe le Con-
fesseur, dans le comté de St Hya-
cinthe ; les paroisses de St Doini-
nique, dans le comté de Bagot, St-
Valérien de Milton, Ste Pudentien-
ne de Roxton jusqu’au village de
Roxton Falls, avec en outre le pou-
voir de construire et muintenir des
ponts sur la rivière Yamaskn et au-
tres rivières et cours d'eau se trou-
vant sur le parcours ci-dessus avec
ligne de téléphone ou télégraphe ct
autres droits, priviléges et pouvoirs
nécessaires pour les fins ci-dessus
mentionnées, .

M. E. BERNIER,
Pour les requérants.

St-Hyacinthe,12 septembre 1899.
à 22-10-9,

Cordoau &Lajois
Tctue Piété

ST-HYACINTHE

Rj Bleresto Gincembr,
7X8 SODAS et
St@ ©Lignenrsde temmerance

—

  

Propriétaires de l'Eau
Minérale

- EXOELSIOR

HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MAOHI.
NERIES de toutes sortes, FAITES
et REPAREES avee soin.

45 - Rue Pièté - 45

ST-HYACINTHE

 

C.

jac.

EE L. N. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE,

Donticrs do toutes sortes faits sur com-
mandes. Prix modérés,

 

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
Par no nouveau procédé.

 

LA COMPAGNIB

d'Eau äàfinérale

ST-HYACINTHE

 

 

Propriétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DR

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM-
PAGNE, Ete,

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

 

Poseurs d'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Tuyaux de Fer, Plomb, Grès,

Conrroies en cnir et on caoutchouc,

Cimont Portland ct autres,

Pompos, Valves, ete.,

AGRÈS COMPLETS POURBEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21—7—3m.

 

 

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours commesuit :

C. P. RBR.—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham, etc, : 8.15 A.M,
et 4.153 P. M,

G. T. Ro—Allant à Montréal,
6.03, 7.20, 10.04, À. M., 12.04 5.25
P, AL. et 8.00 A. M. le dimanche
seulement.

Allant à Acton, etc,: 9.14, A. M,,
5.25, 10.01, P, M.

I. C. R.—Allant à Montréal.s.17
A. M., 4.25 et 7.50, P.M. *

Allant à Drummondville :
8.55, À. M., et 8.35 P. M.

D. C. R—Allant a Nicolet, à
5-45, P. M.

U. C. Re—ANant à St Jean, 8.35
A. M, et 4.15, P. M.

Allant a Sorel, a {10.15 h. A. M,.
et à 7.10 P. M.

19 Juin 1899,

1.30 



CANADA
 

Brockville. Ont.—1Lier matin de
boune heure, des ouvriers qui se
rendaient à leur ouvrage ont tron-
Vé un cadavre llottant près des
quais, Il fut bientôt reconnu pour
celui de Madame Harvey Rogers.
Le même jour, elle s'était querellée
avec un nommé Hnmel,venant d'Ot-
tawa, à qui elle reprochuit de l’u-
voir trompée. Elle imenagç même
de le tuer avec un revolver. Hummel
alla chercher un policeman, mais
lorsqu'elle aperçut venir les deux
hommes, elle s'esquiva par la porte
de derrière et courut dans la diree-
tion des quais. Elle a dû se jeter à
l'eau délibérément. Mme Rogers
était veuve ct avait un enfant,

+

* »

‘Trois-Rivières, Qué.—La mort
moissonne «le préférence parmi ln
jeunesse, ici, Samedi, c'était M, Jo-
seph Bergeron, agé de 3G ans, et
propriétaire de l’hôtel Richelien, M.
Bergeron n’a été que quatre jours
malade, ct dimanche matin,  ¢'était
M. Alphouse l’anneton, jeune hom-
me d'avenir, fils de M. P, E, Panne-
ton, banquier, Il n'a été que 5 jours
malade. Dimanche dernier il était
à Montréal, où il est bien connu, et
au retuur de ce voynge, il se sentit
indisposé, mais il alln à son muge-
sin, où il fut forcé de revenir à lu
maison et prendre le lit. La maladie
s'nggrava tellement qu'il expira di-
manche matin.

= +
*

Montréal.—Le corps d'un incon-
nu a été trouvé ce matin près du
quai St Sulpice. Il n été transporté
bln morgue. C'est apparemment
celui d'un homme âgé d'environ 40
aus, il porte deux pantalons, une
camisole en {lanuellette et a toutes
les apparences d’un ouvrier.

hd

Sherbrooke.—Dimanche soir,vers
8 heures, il y avait incendie à une
untison appartenant & M.L. E. Pan-
noton, située rue Wellington, ¢t oc-
cupée pur des locataires. Les dom-
mages causés par le feu et parl’enu
ont été considérables.
—Vers midi, hier, le petit village

de Rock Island, ‘situé près de la
frontière, était le théâtre d’une tris.
te tragédie.Nelson Lundervilleétait

en boisson depuis le sunedi précé-
dent. Devenu en délire sans doute,
il s'était armé d'un couteau de bou-
cherie, ct ayant fermé les portes et
les fenêtres de se maison et se trou-
vant scul avee sa femme cb ses en-
fants, il allait souiller de meurtre
son propre foyer.

Ln jeune femine putsortir cepen-
dant et son père vint au secours,
réussissant à enlever le couteau des
mains de Lunderville. Celui-ci se
calma, mais aussitôt qu'il en n eu
la chance, il alla chercher un rasoir
et se fit i la gorge une conpure
d'environ quatre pouces. On dit que
la blessure n’est pus mortelle. Lun-
derville a été mis sous les soins du
constable Gilmore,

ETATS-UNIS
—

Central l‘alls — Eugène Beau-
dreault dit Graveline est décédé à
Central Falls, R. I, le 6 du mois
courant à l'âge de G9 ans.

*.:

Lowell, Mass—Le cadavre d’une
jeune femme a été trouvé ce matin,
dans un lot vacant. L'examen mé-
dicnl n démontré que ln jeune fille
u été étranglée.

La police recherche les auteurs
de ce crime révoltant.

*.*

Portsmouth, N. I.—Mme Ann
Hughes, une veuve âgée de 70 ans,
& été brûlée dans sn mnison,à Green-
land. Le bâtiment n été rusé jus-
qu'à terre, et ce mutin on a trouvé
dans les ruines les restes caler-
nés de la pauvre vieille. Les portes
matérielles s’élèvent à $1,800.

* ®
»

Moosup, Conn—Mme Annie La-
fleur, 50 ans, a succombé, hier, à lu
phitisie pulmonaire, qui ln minait
depuis longtemps. C'était une fem-
me estimée de tout le monde,

Elle laisse trois fils,
..*,

Keene, N. H—Fred L. Beauliou,
de cette ville, est tombé en bas d’un
arbre, hier, à West Swanzey et est
mort peu de temps après d'ébranle-
ment du cervau.

Il était âgé de 22 ans et travail- 

LA IRIBUNE—1W1 OCIOBRE 1899

Init dans une manufacture de chaus-
sures jel. Il n déjà été marin et a
fait le tour du monde plusieurs
fois.

= +
*

Worcester—A Worcester, hier, le
Révérend Cnurabed Martongesian,
autrefois ministre protestant à l'ro-
vidence, et qui anbjuré depuis, o
été ordonné prêtre pur Mgr Sara-
jiano, «le l’érrlise arménienne. C'est
ln première fois qu'une cérémonie
de ce genre est fuite en ce puys.

x,

New-York.— Joseph Marini, un
plätrier de cette ville, a été assassi-
né pendant son sommeil. Son père,
qui est sonpçonné d'être le meur-
trier, est disparue.

- J
*

Hudson, N. Y.—"Trois cents fem-
mes internées it la Maison de Refu-
ge se sont mutinées, hier. dans ln
nuit. Il était minuit lorsque le ta-
pajge commença par des cris fu-
ricux. Il est évident que tout était
arrangé d'avance, enr toutes les dé-
tenues ont pris part à lu mutinerie.
Elles ont coupé les fils électriques,
Lrisé les meubles et lus carreaux ct
celles ont causé des dommages pour
plus de £500 avant que les gardiens
pussent les mettre à la raison.

v #4
-

Le Cap.—JamesSuyex-président
du Rand Stock Exchange, n déclaré
hier au cours d'une interview:
“Si lu Grande-Bretagne com-

mence lu guerre, ce sera la pire
Journée d'ouvrage qu'elle aura eue
dans toute son histoire.

“« L'Afrique sud sera convertie en
un véritable enfer pour des aundes
a venir,

“ Chaque Duer est prêt à se bat.
tre, et les femmes sont encore plus
féroces que les hommes,

* »
*

Washington—Un drame intime,
dont on ne connait pas exnetement
ln cause première, s’est déroulé à
Darlington, Caroline du Sud.
Le Dr Lee a tivé un coup de re-

volver sur son père, ägé de G2 ans
et éralement médecin,et le vieillard
À succombé dans ki soirée à sa bles-
sure.

Les deux médecins habitaient ln
même maison cb étaient associés
pourl'exercice de leur profession.
On raconte que le fils avait des

habitudes d'intempérance, et que
rentrant chez lui en état d'ivresse
il aurait insulté une femme faisant
fonctions de ménagère.

Le père lui ayant adressé à ce
propos des reproches très vifs, le
Dr Lee aurait fait feu sur lui.
Ce drame à causé une profonde

émotion à Darlington,car la victime
appurtient à une vieille Famille du
pays.

 

ee

Ql{ustres Vicillards
 

Verdi vient d'entrer dans sa 86e
année et l'illustre maëstro, écrit un
de ses amis, parnit friser ln soixan-
taine.

Verdi est un des doyens de I'Ins-
titut de France dont il fait partic
depuis 1804, comme nssocié étran-
ger de l’Académie des benux-arts,
oùseul M. Guilluume, directeur de
l'Ecole française de Rome, n été élu
avant lui, en 1863.
On ne compte aujourd'hui que 8

membres de l’Institut plus anciens
que Verdi. Co sont, à l’Académie
française, M. Legouvé, élu en 1855 ;
à l’Académie des sciences, MM. Faye
le doyen de l'Institut, élu en 1847 ;
Bertrand ct Hermite, élu en 1856 ;
Blanchard, élu en 1862 ; à l’Acadé-
inie des inscriptions et belles-lot-
tres, MM. Ravaisson-Mollien, élu en
1849 et dont on célébrera dans
quelques jours les noces d’or en lui
offrant uno médaille gravée par
Clinplain ; Wallon, élu en 1850;
Léopold Delisle, élu en 1857.

M. Paul Janet, l'éminent profes.
seur de philosophie en Sorbonne,
est entré à l'Institut, section des
sciences morales et politiques, en
1864, la même année que Verdi,
Notons entin que Verdi est le

seul étranger, en dehors des souve-
rains, princes et hommes politiques,
qui sont Grand’'Croix de la Légion
d'honneur,

+

—M. Dabert, évêque de Péri-
gueux et doyen de l'épiscopat fran-
Cnis, est entré, le mois dernier, en

parfaite santé et pleine possession
do toutes ses facultés, dans sa qua-
tre-vingt neuvième année.
Le vénérable prélat est né à

Henrichemont (Cher) le 17 septem-
bre 1811. Il est évêque de Péri-
gueux depuis 1863.  

GRAINETIERS

2

BERNIER &CIE

Farine, Son, Gru, Moulee ec Grains
pourengrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRONC,

Maison Ganadienne
Le plus grand magasin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTHE,

Spécialités :—

FONDS DE BANQUEROUTE
et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleur marché quo

n'importe où.

Entrez voir notre coton earrenuté
à 34 cts. et nos chaussures pour
honunes valant $1.75 pour $1.00 ct
un stuperbe assortiment de chuus-

sures pour dames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES ct MONDOR.

a 8. 99.

MARBRERIE
—DE

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

 

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.
 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC, ETC.

269- rue Cascades - 269

 

I. A. GUERTIN,
 

302SteSle
TRAIT

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

ChaussureS
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Caoutchoucs,

Snes de Voyage, Valises, etc,

—

Seul agent à St-Hyacinthe pourles
célèbres CHAUSSURES
SLATETe.

—_—

78-75 RUE ST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

3% St-Hyacinthe
a 8. 99. '

 

Pour Meublesde Menage
A. Bon Marche

ALLEZ OHEZ..,..

A. NOREAU & CIE,
86jet 88 Roe Mondor,7ST-HVACINTHE

 

L.. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulicres, Pltnthes, !&e

AUSSI--—

BOIS BE SGIAGE
Séché à la vageur, prepaté et brut
3018 de charpente, et Bardeaux,
Blanobissage, Embouvetage,

Sclage.

Tout ouvrage fait promptement.
Satisfaction garantie.

Coin des rues St-Joseph et
St-Antoine,

ST HYACINTHE
 
 

Ie Magasin

du Bon Marche

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244;

SUYE CASCADES
37-HYACINTHE.
 

Flour,Gran,Son,Gru,Monléo,ete,
Epiceries,Provisions, Thds, Sneres,

Molasses, Gruisse, ote. cote. ete
 

Warchandises Sèches

SIÉCIALITÉ : Murchandises Françai-
gos, Soics, Cachemires.

EFAU PLUS BAS PRIXSJ
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenaut du Ma-
nitobs (grenier de l'univers.)

Agent pour ‘The Luke Deschônes Mil-
ling Co.” Hull, et Ia farine À pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
invités à venir visitor les marchandises
do toutes sortes, cotons et indiennes à
lg livre que nous recevons chaque se-
maine des Etats-Unis,
N. B.—Argenterics données en cn-

deaux aux acheteurs,

Boite DB. P. 166. Telephone 118.

JOS. BRODLUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nowveaux, dans les
derniers gouts.

 
 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir l’assortiment
chez...

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decoraienr et Tanissier

95 RUL CASCAD

ST-HYACINTHE.
Zeleph 277.

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, |Qué.

M. l’orniæn a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi —j. n. c.

 
 

MIBL

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux- Seri: St Hyacinthe.

 

ST, HVACINTHE,
JOSEPH LEDUC,

Entrepreneur

Forblanticr, Plombior et Oouvrour

138, - Rue Cascade,
St Hyacinthe.

E, F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR!
243 RUE CASCADES

ST-HYAOINTHE,

 

 

Execution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

Télephone 150.

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—ouv—

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce livre à 666 pages. C'utre un
grand nombre de picuse pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
blenutrès étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix,et
vingt-deux ‘* Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour I'HEyne Dp’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la rehure, Reliure ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les ais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui acliètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prx
spécifiés plus haut.

MoNASTÈRE DU Préc:EUx SANG,

St Hyacinthe, P. Q,
Canada

 

 

  

     

50 YEARS’
ry EXPERIENCE
RarIe

EK

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly nseerinin our opinion freo whether ac
invention is probably potontalle. Coumunles
tions stricte contldential. IIandbookon l’atents
sunt free, Oldest uuones for securing patents.

IPatonts taken through Munn & Co. recolvs
special notice, without chinreo, in tho

Scientific American,
A hinndsomely Mustrated weckly. Inrucst ci
culation of any selentille fournal, ‘l'erms, 83 4
yonr : four months, #L Bold by ull nowsdentors

& (io36 18roaaway, Now ¥
Brancl Office, 025 F St, Washington,3

  

INSIGNEs
SUR

RUBANS

CLLLULOID

et META

POUR

Soctétés:Religieuses

et de Bienfatisance

CHRCLES, AMAIEURS,

ETO, ETO..

S'adresser au

BUREAU DE “ LA TRIBUNE”,
dix:

ST-HYACINTBE 



     

LA’TRIBUNE—i1 OCTOBRE 1899

 

FEUILLETON

NORTE ET VITANTE
—

 

 

 

 

QUATRIÈME PARTIE

I

PIERRE ABRAHAM

( Suite)

Rolland avait mis son mouchoir à
la main et l’agitait avec frénésie,
Un solide garçon, le conducteur,
large d'épaules et au toint couleur
acajou, arrétn aussitôt ses chevaux.
—Ne venez vous pos de la part de
Pierre Abraham chercher nu voya-
eur français à la station de Wer-
rook ? demanda Bargemon en

américain.
—Oui, monsieur.
—Je suis ce français attendu, af-

firma Rolland. Prenez mn valise et
faite rester votre équipage une se-
conde en repos, que je monte iu vos
côtés.

—Derrière, monsieur, si vous
voulez bien. Il y x un siège pré-
paré tout exprès et cela me sera
plus commode pour conduire,
Bargemon ne fit aucune observa-

tion. Il grimpa lestement,et sn va-
lise à ses côtés,il vit son conducteur
tourner bride dans lu route avec
uno habileté consomimée,et après un
léger appel de ln langue, repartir
avec une vitesse folle.
Deux heures, on gulopa entre

deux immenses étendues de guzon,
plus frais ou plus grillé, suivant
que la terre avait une humidité ou
une sécheresso naturelles plus gran-
des. Enfin, de loin les quelques
arbres vus du poteau comme s’il
eussent indiqué les contins de l'ho-
rizon, devinrent plus distinets, tan-
dis que des constructions appa-
raissuient également, des construc-
tions que, vu leur importance, on
pouvait i cette distance prendre
pourles premières maisons d’une
ville américaine. Rolland désigna
tout cela du doisrt,

—Qu'es-ce ? demanda-t-il.
—L'Hermitage.
—II y a unvillage à côté, alors ?
—Non,il n’y à que la ferme ct ses

dépendances,
—Comment s'appelle le proprié-

taire ?
—Pierre Abrahau.
—Y a-t-il longtemps qu'il est

établi ici ?
—Douze ans.C'est un travailleur;

mais il a eu de la chance, il a trou-
vé dans son terrain toutel’eau qu'il
a voulu.
Ce Pierre Abraham était-il Ma-

thieu lui même ou un maître au
service duquel Rollund, avec su
prudence ordinaire, se dit :
—Dans quelque minutes je vais

le savoir. Inutile done de bavarder
jusque-là,
On avait monté une petite côte

assez raide, mais qui cependant de
loin se perdait comme tous les nu-
tres détails duns les ondulations
uniformément vertes de la prairie.
En haut de cette éminence, le pays
changcait complètement d'aspect et
la déclivité qu'on avait devant
les yeux ressemblait à un des
points très cultivés et très ngcréables
de lu Normandie ou de In Gascogne,
À quelque distance, mais tout en
haut de la crête et dominant par
conséqueut lus deux versants, on
voyait les constructions assez con-
sidérables qui avaient fat deman-
der à Rolland si un village étnit à
côté «le la maison de Pierre Abra-
ham. Presque en haut de In côte
un bouquet d'arbres énormes d’une
venue magnifique frappait d'abord
les regards.
— Ld, dit l’Américain en les dé-

signant, est In source que Pierre
Abraham a découverte un jour, en
défonçant lui-même l'emplacemont
où il voulait Faire son jardin. L'eau
juillit sous sa pioche A quelques
mètres du sol, à l'endroit où il
était. À lu fraicheur extraordinaire
de tout ce qui l’entourait, on voyait
bien en effet, même à cette distance
que l'onu, cetto admirable fécondité
naturelle, était lb. Avee une habi-
loté très pratique, on l’avnit fait
serpenter en zigzag au flanc de la
coline, et on pouvait même de très
loin reconnaître tous les endruits

=dans lesquels elle passait, à la fer-
7

Fe
ilité: plusgrande-qui était sur tout
son parcours :  

De tous les côtés deg chiens ar-
rivaient en courant et en aboyunt.
L'équipage, après avoir tourné ha-
bilement dans une cour parfaite-
ment sablée s'arrêta devant une
construction à véranda, et à ter-
rasse, que surmontait le drapeau
français flottant au haut.
Un vieillurd, tout à fait un vieil-

lard, marchant difficilement avec
deux béquilles, vint aussitôt sur le
perron recevoir celui qui arrivait, Il
était courbé, ridé, les cheveux tout
blancs et cependant, dès le premier
regard, Burgemon reconnut Ma-
thieu.
—Pourquoi n'avez-vous pas por-

té les baguges de monsieur ? dit-il
dans un anglais très pénible, nu
jeune homme qui était allé ther-
cher Rolland.

Celui ci avait déjà sauté par
terre, et montrant sa valise, il ré-
pondit :
—Ne grondez pas cet excellent

garçon, monsieur, voilh tout mon
Lagage. Les l'rançais sont pratiques
quandils le veulent, cux aussi; et
vous comprenez bien que pour
voyager sur le Canadien-Pacifique
je n'allais pas emporter avec moi
toute une cargaison de costumes ct
de faux cols.
—Mon Dieu! C’est vous mon-

sieur Rolland ! s'exclama Mathieu,
je vous reconnais imnintenant à vo-

tre voix, C'est que vous avez chan-
gé depuis que je vous ni quitté !
—Oh ! en douze ans ce n’est pus

étonnant !
—Etc’est M. l'abbé de Villam-

blard qui vous envoie ?
—Lui-même, après m'avoir re-

mis lu lettre que vous lui avez
écrite.

—C'est bien, suivez moi.
Il lui fit traverser un grand hall,

duns lequel aboutissait un escalier
de bois blune merveilleusement en-
tretenu, et il entry dans un6 sorte
de parloir dont ln propreté absolu-
ment hollandaise était le plus grand
luxe.
—Asseyez vous, lui dit-il, nous

avons à causer de closes graves.
Mais d'abord ne voulez vous pas
vous reposer dans votre chambre,
et vaquer à certains détails de toi-
lette ?
—Non, non, répondit Rulland

vivement, J'ai hâte de savoir ce que
vous nllez ine dire. Comprenez donc
que lc bonheur de ma mère qui a
tant souffert, dépend certainement
des paroles qui vout tomber de vos
lèvres. Il me semble qu’en les np-
prenant, ne serait-ce qu’une demi-
Heure plus tôt, c'est autant de pris
pour fnire cesser le dur martyre de
son existence.
—Bien, répondit Mathieu, en-

trons tout de suite dans notre su-
jet, si vous le voulez bien. Pour
commencer, M. le curé a-t-il pris
les inforinations que je lai deman-
duis dans mu lettre? Et pouvez-
vous me dire ce que sont devenus
Jean-Marie Escamélu et sa famil-
le ?
—Jeun-Mnrie était guide à

Luchon, vous le savez aussi bien
que moi.
—Avait il réussi ?
—Aussi compiètement que pussi-

Lle.
—N'’avait-il plus joué?
—Jamais. L'union parfaite ré-

gunit entre sa femme et lui; et leurs
affitires avaienttellement prospérées,
qu’au moment de la fin de leur bail
ils avaient réalisé plus de deux cent
mille franes d'économies.

Mathieu eut un geste
sif.
—Ce que vous me dites me com-

ble de joie, dit-il, car il me semble
que c'est ln bénédiction de Dieu, et
par conséquent l'absolution de ma
faute qui s’est étendue sur eux.Con-
tinuez…
—Vous connaissez le marquis de

Gesdres Vous l'avez vu à l'hôtel
du Ranelagh ?
—Lb vous pouvez ajouter mon-

sieur Rolland, que le marquis est
un des hommes rencontrés par moi
qui ont lo plus complètement ne-
quis mon respect ot mon dévoue-
ment.

Le marquis de Gesdres, cette an-
néon voulu faire une excursion au
mois de wars dans les Pyrénés
pourses expériences de microbes et
de ferments.
—Au mois de mars, qu’elle im-

prudenco!
—Le temps était splendide; ja-

mais on n'avait vu une atinosphére
si pure et si chaude.Del'avis de tout
le monde, co n’était pas le prin-
temps, c'était l'été,
M. do Gesdres, qui était allé plu-

sieurs fois dans la montagne, avait
fait la connaissance deJean-Marie ;

expres-  

re RE
 

ot celui-ci lui avait souvent servi
do guide pour monter sur les plus
hauts sommets, où il étudinit ce qui
passiorine si exclusivement le mar-
quis. Ils partirent done tous les
deux,au mois de mars, par une ma-
tinée splendide. Malheureusement
une tempête arriva; les averses et
les ondées de la vallée so transfor-
mèrent en neige dans lesthauts som-
mets, et assnillirent en haut de la
Sauvegarde M. de Gesdres ct son
guide.

(A continuer)

+mme

 

Soumissions

DM. Prosper Reeves vient d’ache-
ter de la compagnie du Grand
‘Tronc la maison occupée par M. Ni-
chols et les dépendances.

II doit faire transporter sens dé-
Ini ces biltisses sur un terrain voi-
sin. Coux qui voudront entrepren-
dre cet ouvrage, devront s’ndressor
it lui immédiatement.—8 f.

4 +

Voici les temps humides et froids,
un bon petit feu est de mise pour
réchauffer. MM. Raymond et frère
ont de jolies lournaises de différen-
tes grosseurs. Allez les voir. Re-
gurdez en même temps leurs poêles
à fourneaux ct leurs poêles de cuisi-
ne. C'est peut-être ce qu'il y a de
mieux.—it 23-10-9,

* +

Muison à louèr

Lu résidence occupée actuclle-
ment par Mme Despars, 93 rue Gi-
rouard, en face du couvent de la
Présentation.

Le logement contient 9 apparte-
ments meublés et chauffés.

Possession immédiate.
S'adresser à

Mme P. F, Desrars,
j- æ c St-Hyacinthe,

x

A iouor

A lu Providence, près du pont
Barsalou, sur la rivière, une maison
de brique,—12 appurtements. Cette
propriété, ancienne résidence de M.
S. Bourgeois, jouit des commodités
de la ville et de Pair pur de la cam-
pagne. Conditionsfaciles,

 

Surln rue Rosalie, le logement
ouest de la maison Noreau, près du
Pare, de In stationdu G T. R. etdu
centre des affaires. Cette maison
à subi des réparations considérables
l’année dernière.

S'adresser à l’évéché, au
CHANOINE BEAUDRY.

jac
*0%

Pension privée

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
lu bâtisse du Grand Hôtel, sous la
gérance de Mme Doody. La maison
n été complètement restaurée, ct le
service sera parfait sous tout rap-
port. Bureaux et chambres à louer.
 

  

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON

Conditions Avantageuses

  

Le soussigné offre en vente, an village
d’'Upton, près de l’église, un splendido
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sout
construits une bonne boulangerie avec
logement au-dessus, et une bonne mai-
son privéecôté. Lo tout en ordre par-
fait. La placo est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

Rue Cascades, St-Eyncintho.
1-10-99—j.n.c.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYAOINTRE

 

 

Assortiment complet ot choisi de Mon-
bles de toutes variétés do patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Dinor, Boudoir,
Chambre à Coucher et Ouisine........

 

L'achat du stock de A. Norenu, à des
conditions avantageuses, nous pormet
de vendreà 25 PAR CENT de réduc-
tion, plus COUR CENT pour du
somptaut

—

OANAPÉS, CHAISES,

OBIFFONNIP1S, COMMODES,

SIDEBO..aDS, SOFAS,

TABLES, ETO. ETO.

Weubses sur commande 3 court délai.

Réparations faites avec soin

. «8. 99.  

me Reg

BIERE ET PORTER DF. JOHN LABATTS
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ALE & STOUT
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Ip AWARDED ,. ;

WoKLD'S EXHIBITIONS ©

LONDON, ONT.
 Qo

Recommandé par les connaisseurs et
Les médecins dats toutes Jos parties da
mnada. Voyez les témoilgnagon 6

do obimisteséminent, wagon éorite

NEUFAEDAILLES D'OR, D'ARGEN
DE BRONZE ET ONZE DIFLONES ob
tenus aux sxpositions universcllos de
France, d’Austrilie, dus Etats Unis, du
canada »de la Jamaique ,{ndes Occiden-

Saveur originale et Ane, puroté garantie-
ves breuvages gont faltespécialoment
pourconvenir an clituat de coconti,
nentet ne sont pas surpassëa,

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile danstoute
la ville, .

J. B. St. PIERRE
EPICIER

A =~ 256 RUE CASCADES,
Son. (Vea ST-HYACINTHE.

Téléphonez au No. 36,

  

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

174 - Rue St-Anloine - 114
Place du Murché,

o—BST-HYACINTHE.

Chapeuux en sobe,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et de couleur, Corps,

Caleçous, Cols, Collets cte.,

Grande Variate.

Confection et (Reparation

Fourrures.

&&-Unevisite est sollicitée,

a 8. 99.

(HAUSSTR ES

 

 

J05. MORIN,
No 704    3

   

Nu: St-Denis

pd

Rue Cascadeve
St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaunssures, dans tontea
les ligues. pour Hommes, Fem-

més et Enfants. à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,
En Gros ot en Detail.

Venez ot vous seroz bien servis

ENGIN ET BOUILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu'a 100.

—LES—

ENGINSet BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiors pria
à toutes les Expositions au Cnnada ot à
l'étranger et sont reconnus les moilloure
et les plus parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en ncier et sont vendus garantis
SOUR tous les rapports.
Un grand nombre sont en usage à St

Hyacinthe et dans le district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle antre maison.
Pour informatious, écrivez à

AL. DENIS,
“LA TRIBUNE!

Agent pourle district de St-Hyacinthe.

PIANOS

 

 

 

S$ ai wi= ot    
Droits ou Carrés

Dos mellleures manufactures.

sVonditions do Paiomont Facilos.=

S'adresser à

“La Tribune,”
Si-Hyacinthe.  

L'IMPRIMERIE

Ce

La Tribune
Estl’établissement le plus

complet pour l'impression

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-pe-LETTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE PARE.

 

A VENDRE

S’adresser au burcau de La Tri-
BUNE.

Unpiano droit de seconde main.
Arbres de couche (Shafts,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
re.
KodnK, contenunt négatifs pour

100 expositions.
À vendre à bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E, Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre. Aussi agrès de scie
ronde ot pompe dc première classe,
—j. a €,

Edmond Fournier
Relieur,

 

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE
 

mcs-Vieux journaux

à vendre à la livre, au

bureau de La Tribune.

§t-Hyacithe Lustre
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gontenant a’ 100 Graves
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieus,
Manufacturiers, Elc.,

de St-Hyacinthe.

PRIX 265 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE est imprimée et publiée par
À, Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rues Mondor,et William, cité de
St-Hyacinthe.


